LEs metropoles americaines
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Document 1 : La ville américaine : déclin ou renaissance ?

Document 2 : L'espace urbain d'Atlanta


Document 3 : Vue d’Atlanta (photo légèrement différente de l’originale sujet)
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Document 4 : L’urbanisation et les grandes agglomérations aux Etats-Unis (carte légèrement différente de l’originale sujet)
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D’après A. Gauthier et G. Raffaelli, L’espace Nord-Américain, Bréal, 2000

Document 5 : Les aires urbaines de commandement 

· Question 1 (document 1) : Déterminez l’évolution de la population des centres villes américains depuis un demi-siècle. Quelle politique les municipalités des grandes villes mettent-elles en œuvre ? (2 points)

· Question 2 (document 1 et 2) : Comment se manifeste « l’effet du beignet » à Atlanta ? (3 points)

· Question 3 (document 3) : En quoi cette vue d’Atlanta est-elle fidèle à l’organisation des villes américaines ?

· Question 4 (document 4) : Localisez et caractérisez les espaces les plus densément urbanisés aux Etats-Unis. (2 points)

· Question 5 (documents 4 et 5) :Précisez les différences de fonction et de dynamisme entre les deux principales aires de commandement. (3 points)

Synthèse : A partir de l’analyse des documents et de vos connaissances, rédigez un texte d’une vingtaine de lignes sur le sujet suivant : « Les métropoles américaines ». (8 points)

Une caractéristique majeure des villes américaines est « l’effet du beignet » ; le centre se vide de sa substance. Emplois industriels et population y ont fortement décliné depuis un demi-siècle.


Détroit exprime sans doute le mieux cette spirale du déclin qui frappe les grandes villes du Nord-Est du pays.


Le centre-ville juxtapose alors un CBD fréquenté par l’élite économique et des ghettos peuplés de pauvres ne pouvant s’offrir une voiture pour vivre et se rendre en banlieue.


Privée de ressources, la ville est confrontée à des cas sociaux difficiles, à la dégradation de logements insalubres et squattés, et à la criminalité violente des gangs contrôlant leurs territoires.


(…)


Par contre, la banlieue résidentielle a les moyens financiers d’offrir des services de qualité à ses résidents. Attirés par les emplois en périphérie urbaine, les nouveaux immigrants asiatiques ne s’installent plus au centre et trouvent un travail plus vite que les noirs du ghetto. Le cœur de la ville chinoise de Los Angeles n’est plus le Chinatown du centre-ville, mais une commune de banlieue, Monterey Park, alias « Little Taïpeh ».


Les municipalités encouragent cependant un retour de populations aisées dans les centres des villes par des campagnes de promotion urbaine (« Pittsburgh, la ville au sourire »…), des politiques d’aide à la réhabilitation de l’habitat ou la rénovation radicale du cœur urbain (remplacement de bâtiments vétustes par des immeubles résidentiels luxueux).


D’après Y. Boquet, Les très grandes concentrations urbaines, SEDES – 2000
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Les Etats-Unis semblent à l’aube du XXI° siècle disposer non plus simplement de la Megalopolis qu’on pourrait qualifier « d’historique » allant de Boston à Washington, mais d’une autre mégalopolis majeure, celle de la côte ouest, allant de San Diego à Seattle et incluant la Californie. A ces structures majeures s’ajoutent, depuis une vingtaine d’années, des mégalopolis secondaires comme celle englobant la vaste aire urbaine allant de Chicago à Toronto en passant par Detroit, celle se diffusant de Dallas à Houston et la Nouvelle Orléans, ou celle qui inclut tout le sud-Est d’Atlanta à Miami en passant par Orlando. Ces mégalopolis ont des fonctions différentes  dans leurs spécificités de commandement. La plus ancienne, celle du Nord-Est, concentre les sièges des pouvoirs à « capacités mondiales d’intervention » : Maison Blanche, Pentagone, Banque Mondiale et FMI à Washington ; ONU et Bourse de Wall Street à New-York ; universités de renommée mondiale à Boston avec le Massachussetts Institute of Technology (MIT) et surtout Havard, mais aussi à New-York avec les deux pôles universitaires. Il semble aujourd’hui que la mégalopolis de l’Ouest américain (le Pacific Rim) regroupe des pouvoirs encore plus décisifs et plus complets au plan des nouvelles technologies, avec notamment la Silicon Valley et la région de Seattle, mais aussi l’étonnante concentration des « pouvoirs culturels » à Los Angeles où se situe le pôle mondial des médias.


A. Goussot, Les Etats-Unis dans la nouvelle économie mondiale, Armand Colin, 2000








